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LES DIEUX
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MERCURE
Fils de Jupiter et de Maïa.

Dieu de  l’Éloquence,  du  Commerce,  et  des  Voleurs ; 
Interprète et Messager des Immortels. Il alliait le génie, 
l’esprit, l’adresse et l’agilité. Il conduisait les âmes des 
morts dans les Enfers, et avait le magique pouvoir de les 
en tirer. Musicien enchanteur, il endormit au son de la 
lyre  qu’il  avait  dérobée à  Apollon,  le  vigilant  Argus, 
gardien  sévère  d’Io.  Il  dégagea  l’audacieux  Mars  des 
filets  du  jaloux  Vulcain,  et  attacha  le  sacrilège 
Prométhée à un rocher du Caucase.
On le figure en beau jeune homme, des ailes à la tête et 
aux talons, et un caducée à la main.

Message de Mercure à Calipso.

Mercure se dispose à prendre son essor,
A ses pieds immortels il met ses ailes d’or,
Dont il perce les airs lorsque, d’un vol rapide,
Il franchit ou la Terre ou la plaine liquide.
Le Dieu prêt à partir fait briller dans sa main
Son sceptre redouté, dont le charme divin
Peut donner ou ravir aux mortels misérables,
Du paisible sommeil les vapeurs secourables.
Aussitôt s’élançant, plus prompt que les éclairs,
Des Cieux au mont Ossa, de l’Ossa vers les Mers,
Il rase le crystal de ces plaines liquides,
Semblable dans son vol à ces oiseaux rapides
Qui, pour chercher leur proie au sein brillant des flots,
Y vont tremper leur aile, en effleurant les eaux :
Il arrive, il descend en cette île éloignée,
Qu’habitait Calypso, tranquille et fortunée.
Il marche vers sa grotte, et du milieu des bois,
Il entend résonner les accents de sa voix ;
Il sent les doux parfums qu’auprès d’elle on allume.
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Le cèdre et l’oranger, que la flamme consume,
Du sein de ses foyers s’exhalaient en vapeurs,
Et remplissaient les airs d’agréables odeurs ;
Il voit près de la grotte, un superbe bocage
Où l’odorant cyprès forme un épais ombrage,
Où l’orme en s’élevant s’unit au peuplier,
Où mille oiseaux divers, le faucon, l’épervier,
Et ceux qui de la mer fréquentent le rivage,
Étalaient la beauté de leur brillant plumage.
Une vigne féconde embrasse le contour
De la grotte où la Nymphe a fixé son séjour,
Et sous des pampres verts de tous côtés présente
De ses raisins dorés la grappe jaunissante ;
Quatre ruisseaux voisins roulaient d’un cours égal,
Sur les bords émaillés, leur limpide crystal.

HOMÈRE. — ROCHEFORT.

La vanité de Mercure corrigée.

Mercure, messager céleste,
Méprisait fort les autres Dieux.
Tous à son gré, de défauts très nombreux
Étaient pourvus, lui seul avait de reste
Les qualités qu’on désirait en eux ;
Lui seul était parfait. Telles gens sur la terre
Se rencontrent souvent : d’un mépris bien sincère,
Leur orgueil nous honore tous ;
Aux pieds de leur mérite on les voit à genoux.
Mercure, de Jupin son père,
Ne faisait aucun cas ; pour le Dieu de la guerre,
Selon lui c’était un brutal :
Vulcain un jaloux animal,
Bon tout au plus à forger le tonnerre ;
Apollon, un plat rimailleur ;
Le vieux Atlas, un radoteur :
Vénus, une catin ; Diane, une coureuse,
Et Minerve, une précieuse ;
Ainsi de tous : chacun passait
A sa sévère et mordante censure.

      La fabuleuse Mythologie des Poètes - © Bitedition 



De l’examen il résultait
Que si d’eux tous quelqu’un était parfait,
Sans contredit c’était Mercure.
Pourvu de cette opinion,
Il prend un jour figure humaine,
Quitte l’Olympe, et descend dans Athènes,
Y lance maint trait, maint lardon,
S’amuse à nos dépens, et longtemps s’y promène,
Puis de tous nos travers las d’arpenter la scène, 
Et voyant près de lui l’atelier d’un sculpteur,
En cet endroit le Dieu railleur
Termine sa course incertaine.
Mon ami, lui dit-il, des Dieux
Je voudrais bien acheter les statues.
Passez de ce côté, dit l’Artiste, à vos yeux
J’en présenterai qui des Cieux
Vous paraîtront tout-à-fait descendues.
Voyez ce Jupiter, son air majestueux
Aisément le fait reconnaître.
- Combien le vendez-vous ? – Six ducats, en honneur !
Ce n’est pas mettre à sa valeur
Des Dieux et des hommes le maître.
- Et Junon ? – Tout autant ; sans débats superflus
Elle ne coûtera pas moins, je vous le jure.
- Et Mercure ? – En prenant les deux autres, Mercure
Ne vous coûtera rien, il ira par-dessus.

MAZURIER.
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LES DIVINITÉS 
ALLÉGORIQUES
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FANATISME RELIGIEUX

Cruel enfant de la Superstition ou de l’Hypocrisie, il est 
insensible à la honte et aux remords. Il s’élance sur ses 
victimes,  et  les  égorge  avec  une  joie  féroce.  Aussi 
aveugle que barbare, il croit ou feint de croire honorer le 
Ciel en ensanglantant la Terre, et chérit la Religion en 
lui  déchirant le sein.  Ce monstre  a un poignard d’une 
main, et un flambeau de l’autre.

La Discorde attentive en traversant les airs,
Entend ces cris affreux, et les porte aux Enfers.
Elle amène à l’instant de ces Royaumes sombres
Le plus cruel Tyran de l’Empire des Ombres.
Il vient, le Fanatisme est son horrible nom :
Enfant dénaturé de la Religion,
Armé pour la défendre, il cherche à la détruire,
Et reçu dans son sein, l’embrasse et la déchire.

C’est lui qui dans Raba sur les bords de l’Arnon
Guidait les descendants du malheureux Ammon,
Quand à Moloch leur Dieu, des mères gémissantes,
Offraient de leurs enfants les entrailles fumantes.
Il dicta de Jephté le serment inhumain,
Dans le cœur de sa fille il conduisit sa main.
C’est lui qui de Calchas ouvrant la bouche impie,
Demanda par sa voix la mort d’Iphigénie.
France ! dans tes forêts il habita longtemps.
A l’affreux Teutatès il offrit ton encens.
Tu n’as pas oublié ces sacrés homicides
Qu’à tes indignes Dieux présentaient tes Druides.
Du haut du Capitole il criait aux Païens :
Frappez, exterminez, déchirez les Chrétiens.

VOLTAIRE. 
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